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Chapitre 1
Je fixe la petite croix rouge des yeux. J’ai beau cligner plusieurs fois des paupières, elle ne disparaît pas. Je dirai même plus qu’elle me jauge, cette saleté. Elle m’observe comme si elle savait que je ne suis définitivement pas prête à encaisser le choc de sa fichue apparition. Ou de son manque de disparition. Non, parce qu’au bout du cinquième test je crois que je ne peux plus le nier, c’est positif. Je dois regarder la vérité en face.
Je suis foutrement enceinte !
C’est pas que l’idée d’avoir des enfants ne me plaît pas. J’écris et illustre des livres pour enfants, donc c’est assez évident que j’adore les enfants !
Je vis, respire, écris, dessine ENFANT.
Toute ma vie tourne autour des enfants. Je travaille même pour que chaque enfant rêve encore plus grand !
Je fais parler des animaux et invente des histoires extraordinaires dans des mondes qui n’existent que dans leurs esprits.
Je suis une star auprès des moins de dix ans !
Alors oui, je veux des enfants… Un jour. Pourquoi pas.
Avec un homme doux, attentionné, amoureux de moi et que j’aurais épousé. Un homme qui me comprendrait et m’accepterait malgré mes excentricités. Pas aujourd’hui. Pas comme ça. Parce que là on en est franchement loin ! Une seule et unique aventure sans lendemain… et voilà le karma qui s’abat sur moi à l’aide d’une arme de destruction massive qui pleure et fait ses besoins dans une couche.
Comment est-ce que je peux être aussi fertile ? Comment les préservatifs peuvent être si peu fiables ? Et pourquoi j’ai couché avec ce type ?
Tous mes signaux d’alerte me disaient pourtant : « Fuis tant qu’il est temps. » Mais vu que mes hormones me criaient « Vas-y, c’est ta chance ! », je n’ai rien écouté. Depuis quand les filles comme moi intéressent les hommes comme lui ? Je veux dire, le gars est un génie de l’informatique, intelligent, spirituel, la totale. Mais aussi grand, brun, avec des yeux de folie couleur café… et je ne fais même pas référence à ses abdos, ni à sa gueule d’ange. Une espèce de tentateur créé par le Diable en personne pour égarer les pauvres âmes sensibles, en manque de sexe comme moi.
Je sais que c’est contradictoire, mais Lucifer était une saleté d’ange avant de devenir le Diable !
Eh bien, Loukas est mon Lucifer. Il m’a regardée, et je me suis mise à sourire comme une idiote, à rire comme une pintade et je ne parle même pas de ma transpiration excessive.
En bref, j’étais foutue ! Et puis j’y suis allée à fond ! C’était la nuit la plus torride de mon existence. Bon, vu que je n’avais pas eu beaucoup d’expériences similaires, la comparaison était facile. Pas que j’étais une oie blanche avant que Monsieur Yeux-couleur-café retire mon string avec ses dents, mais on va dire que mon ex ne jouait pas dans la même cour.
Hector… Nom d’un chien, quand je pense que je suis restée sept ans avec ce gros naze ! Sept ans à attendre une demande en mariage qui n’est jamais arrivée. Et c’est pas le pire. Cet idiot est parti avec l’une de mes amies d’enfance. Oui, j’étais a priori la seule personne à ne pas être au courant qu’Hector et Leslie s’aimaient passionnément ! Rectification : qu’ils s’aiment passionnément.
Il l’a toujours aimée, elle. Pas moi.
Une fois, pendant un cunni, il m’a appelée Leslie. Cela aurait dû me mettre la puce à l’oreille. Un peu comme le jour où il m’a dit qu’il préférait les blondes, alors que je suis brune. Ou encore… Non, en fait je vais arrêter là parce qu’il y a eu tellement d’indices que ce serait trop long de tous les énumérer. Ce qui m’embête le plus dans cette histoire, c’est mon célibat. En toute honnêteté, je ne suis pas taillée pour ça. Je n’aime pas sortir ni dîner seule.
Bon sang, que le restaurant en couple me manque !
Cette enflure d’Hector avait beaucoup de défauts, mais la bouffe pour lui, c’était sacré. On mangeait bien tous les deux. On essayait souvent de nouveaux petits bouchons sympas et on parlait durant des heures de nourriture. Et puis quand je rentrais du travail, j’avais une personne à qui raconter ma journée. Il était si attentif…
Il était mon point d’ancrage.
Et depuis qu’il m’a quittée, tout part en sucette !
D’après ma mère, reine de la méditation tantrique et sexologue, tout cela est dû à un problème de relation avec mon père… Conneries ! Et puis c’est pas un peu sa faute à elle, ça ? Parce que concrètement je ne peux pas être tenue responsable de ne pas avoir de père, si ? C’est elle qui s’est envoyée en l’air dans les toilettes d’une discothèque. C’est à elle que le mec n’a même pas donné son vrai numéro. En clair, je n’y suis pour rien dans cette affaire !
— Par contre, là, c’est bien moi la responsable, je râle en lorgnant à nouveau le test de grossesse.
C’est un cauchemar. Un putain de cauchemar.
Je soupire.
Pourquoi je me suis envoyée en l’air avec un geek plein aux as ?
Il ressemble à l’un de ces types que l’on trouve sur les couvertures Harlequin des années 1990. Et moi je suis le genre de fille qui achète ces bouquins dans les vide-greniers. Argh, c’est n’importe quoi !
Toute cette histoire ne paraît pas très réaliste. J’imagine une seconde ce à quoi doit ressembler sa vie… Je vois bien Loukas diriger le monde de la finance d’une main de fer, tout en gardant un regard intense et un brin énigmatique, évidemment.
Puis, je me remémore que vingt minutes plus tôt j’étais en train de dessiner une crotte qui parle à un pot.
C’est bien ce que je disais : notre rencontre, c’est n’importe quoi ! Les mecs comme lui ne croisent pas les filles comme moi. Et ils couchent encore moins avec !
En plus, j’étais certainement le pire plan cul de sa vie. La fille avec qui il a couché pour se donner un air de normalité. Ou alors, il était ivre et je ne m’en suis pas rendu compte. Il faut dire qu’il était tellement… Je secoue la tête pour me remettre les idées en place. Il était tellement tout ça que je suis enceinte ! Alors, maintenant je vais devoir le contacter.
Je pince les lèvres.
Mouais.
Il ne m’a jamais rappelée, écrit de messages, de mail, fait de signaux de fumée, envoyé un pigeon voyageur. Rien. Je crois, sans trop me tromper, qu’il n’a même jamais envisagé de me revoir.
Encore un que j’ai fait fuir. Si je devais écrire un livre sur ma vie, il s’intitulerait : Les Mille et Une Façons de faire déguerpir un homme.
Je parle trop. Je transpire trop et quand je bois, c’est pire !
Une fois, l’un de mes rendez-vous Tinder a dit que je souffrais de diarrhée verbale. C’est dire… Et ce soir-là, on était au niveau salmonella ! Après le deuxième verre, je me suis mise à lui raconter que le rêve de ma vie était de me marier, d’avoir des enfants. Et puis, je suis allée à fond dans les descriptions. La totale ! Quatre gamins, une maison, un mariage idyllique… Sans oublier, le chien. Une horreur ! On me l’a présenté comme un phobique de l’engagement, et moi, je lui ai dit que je rêvais d’avoir un carlin que j’appellerais Tequila. Mais qu’est-ce qui ne va pas chez moi ?
Je me tapote un moment le front contre le bord de mon lavabo et finis par sortir de ma salle de bains.
Conclusion de tout cela : je suis enceinte et j’ai maintenant la marque de mon lavabo sur le front, me dis-je en attrapant mon portable.
Pas d’appel. Pas de message. Enfin si, ceux de ma mère qui m’envoie des exercices pour muscler mes fesses qu’elle juge trop flasques. En l’état actuel des choses, ça ne m’aide pas. Même si je dois avouer que faire bouger mon postérieur ne me ferait pas de mal. Les seuls moments où je me tortille, c’est quand je change de position pour dessiner ou encore taper sur le clavier de mon ordinateur portable. Tout cela n’aide pas ma cellulite à disparaître.
Je scrute avec attention mon téléphone et émets un long soupir de désespoir. Je dois réussir à joindre ce Loukas. Sauf que je n’ai pas son numéro… puisqu’il ne me l’a pas donné. Tout dans cette histoire montre bien qu’il ne comptait pas me revoir ! Sauf qu’il va falloir.
Je dois avouer que durant quelques secondes, l’idée de ne pas lui dire me traverse l’esprit, mais je la balaye quasi immédiatement. Je ne veux pas avoir à affronter le truc qui va sortir de mon vagin dans dix ans et lui expliquer que je ne suis qu’une pauvre poule mouillée. Non, parce que simplement lui affirmer que « ben, je n’avais pas son numéro de téléphone » ne passera pas. D’autant plus que je compte, parmi mes nombreux défauts, celui du stalking névrotique avancé. En gros, lorsqu’un homme me plaît, je le traque sur Internet comme une déséquilibrée. Je tente généralement de faire ça discrètement. Mais, quand on se retrouve à liker une photo vieille de trois ans sans faire exprès, il devient difficile de raconter à votre rencard – que vous venez de rencontrer – pourquoi vous avez fait une telle chose à 4 heures du matin. Surtout, si cela passe par un échange en MP1.
On pourrait croire que ce genre d’expériences m’a convaincue d’arrêter cette pratique douteuse… mais non. J’ai juste créé un deuxième compte sous pseudo pour limiter les dégâts.
J’ai honte.
Enfin bref, revenons-en à nos moutons : la croix sur le test, mon utérus, Loukas et surtout comment le contacter sans passer pour une déséquilibrée.
De nouveau, j’entends.
Je pourrais demander son numéro à mon amie Marcelle qui est mariée au meilleur copain de Loukas, André. Mais, je ne le ferai pas pour la simple raison que ce n’est pas le genre de nouvelle que l’on annonce par téléphone. D’autant plus que si je demande son numéro à Marcelle, je vais avoir droit à un interrogatoire en règle.
Et je vais devoir mentir. Or, s’il y a bien une chose pour laquelle je suis mauvaise – en plus de ma capacité à garder un homme à mes côtés – c’est le mensonge.
J’inspire une grande bouffée d’air.
Je vais devoir la jouer face à face, le regarder dans les yeux et lui dire. Voyons le bon côté des choses, cela me permettra de jauger ses réactions.
Et de replonger dans ses yeux café…
Je soupire, rêveuse, avant de grimacer et dodeliner de la tête. Julie, ce n’est pas le moment de laisser ton côté midinette prendre le dessus.
Oui, Loukas est incroyablement sexy. Oui, il t’a fait ressentir des choses que tu n’avais jamais ressenties, mais arrête tout de suite de rêver et oublie ces fantasmes insensés.
Je n’aurais pas dû lire ce roman Harlequin hier soir !
À cette pensée, mon cerveau se met immédiatement en branle. Je m’imagine en robe de satin blanc, coiffée d’un chignon torsade super compliqué. Loukas entrerait chez moi, le regard mystérieux, nimbé d’une aura magnétique. Un coup de vent s’inviterait à ce moment-là, rabattant ma robe sur mon corps parfaitement sculpté, laissant deviner chacune de mes courbes. Il n’y aurait que le silence et une tension sexuelle à couper au couteau entre nous. Il me plaquerait contre un mur et m’embrasserait avec passion.
Quelque chose chatouille mon menton, et je jure quand je me rends compte que je bave légèrement.
Bon enfin bref, nous ne sommes pas dans un Harlequin et je ne suis pas certaine de pouvoir lire quoi que ce soit sur son visage en réalité. Loukas fait partie de ces gens dont les traits ne laissent rien paraître. Probablement un truc de riche. Il a la même expression quand il dit « Il pleut aujourd’hui » et « Baisse ta culotte, Julie ». C’est d’ailleurs assez perturbant. Mais aussi incroyablement sexy. Cette distance teintée de mystère, c’est hot.
Mais il est tellement dans le contrôle…
Je soupire une seconde avant de sursauter quand mon portable se met à vibrer. Je le rattrape in extremis avant qu’il ne s’écrase au sol et décroche à bout de souffle.
— Allô ?
— C’est Loukas.
Silence. Je regarde autour de moi comme si je soupçonnais d’être sur écoute.
Voilà qui est tout de même bizarre…
— Loukas Papadakis, ajoute-t-il, compte tenu du fait que je reste silencieuse.
Ma bouche s’ouvre, puis se referme aussitôt. Tout se mélange dans mon esprit. Le bébé, mais aussi le fait qu’il me rappelle. Mon cœur semble faire des saltos arrière dans ma poitrine, et mon estomac ne fait pas mieux.
— Julie ?
— Oui, pardon je… capte mal, je lâche.
Je secoue la tête en me demandant pourquoi j’ai dit ça.
Et surtout, pourquoi il me rappelle ?
Il a senti que j’étais enceinte ? Non, ça c’est très peu probable.
— Je ne te garde pas longtemps alors. Je voulais juste savoir si tu étais disponible ce soir.
Pour du sexe torride ou pour un dîner au restaurant ?
C’est pas la même chose, ni la même tenue à envisager et encore moins la même méthode d’épilation à prévoir.
Les hommes ne savent pas à quel point il est difficile d’être une femme de nos jours !
— Ah, ce soir ça ne tombe pas si bien que ça, je lâche en hochant doucement la tête.
Il faut que je me fasse un minimum à l’idée qu’il y ait quelque chose de vivant dans mon ventre avant de lui annoncer, je crois. Et puis, on ne sait jamais, peut-être que les cinq tests ont tort !
C’est peu probable. Mais ça reste malgré tout probable.
— Julie, on sait tous les deux que tu es disponible, dit-il avec sa saloperie d’accent grec ultra-sexy.
Dis donc, il ne doute de rien celui-là !
Je pourrais très bien ne pas être disponible. Il n’est pas censé savoir que je suis désespérée !
— Ça veut dire quoi, ça ? J’ai peut-être des tas de choses à faire ! Je suis une femme active et…
— À 20 heures ? me coupe-t-il, autoritaire.
Non, mais pour qui il se prend ? Genre, je suis restée suspendue à mon téléphone en attendant son appel, comme une vieille fille désespérée ?
Oui, c’est le cas ! Mais c’est pas une raison !
— Je ne suis pas disponible ce soir, donc…
— Annule, me coupe-t-il à nouveau.
Il est sérieux ?
Et pourquoi ça m’excite ?
— C’est impossible.
Il a attendu des mois pour me rappeler et là il faudrait que je sois à sa disposition immédiatement ?!
Voilà où ça mène d’arracher une chemise après dix minutes de conversation. Bon, en l’occurrence, c’était plus de dix minutes, mais qu’importe !
— Écoute, Loukas, je ne suis pas ce genre de fille. Au mariage, j’avais beaucoup bu et je n’avais jamais eu d’aventure d’une nuit. En gros, je ne cherche pas à réitérer l’expérience.
— Si nous recouchions ensemble ce ne serait mathématiquement plus une aventure d’une nuit !
Je secoue la tête, décontenancée.
— C’est pas tout à fait faux, mais…
— Julie, ce n’est qu’un dîner, pas une demande en mariage !
— Bien, je dis, pas convaincue pour autant.
Ce qui est un comble ! J’ai attendu des plombes qu’il se décide à m’appeler et, maintenant que ce moment est enfin arrivé, je me fais désirer. C’est certainement parce que je suis une grosse dégonflée. Il n’est plus question de lécher ses abdos, mais de lui annoncer que je suis enceinte. Clairement, l’issue du dîner ne serait pas celle que j’envisageais jusque-là.
Et puis qu’est-ce que je vais mettre ? Qu’est-ce qu’on porte pour annoncer à un plan cul que l’on est enceinte ?
Au mariage, j’étais allée chez le coiffeur, une esthéticienne m’avait maquillée et là, j’ai un bouton sur le menton ! Et puis, côté poils… Je suis velue. Il faut dire que je n’ai pas eu des masses d’occasions d’exhiber mon corps depuis la célébration de Marcelle et son mari. Je n’aime pas me faire épiler. C’est gênant et douloureux. Et le rasoir, j’ai toujours un peu la flemme. En résumé, je devrais mettre un pantalon. Avec des talons. De très hauts talons car Loukas est grand et j’ai besoin de me sentir en confiance.
— Je voulais t’appeler avant, mais j’étais en déplacement professionnel.
Et il s’appelait comment ton déplacement ? je me demande mentalement.
L’image de lui avec une mannequin Victoria’s Secret à son bras que j’ai vue sur Internet me revient à ce moment-là.
Mais qu’est-ce qu’il a pu me trouver ? je m’interroge tout à coup.
L’alcool probablement !
Non parce qu’il est clair que je ne suis pas son genre et il ne me semblait pas si ivre que ça… Si ? Non ? Zut, je ne sais pas. Il est tellement stoïque que je ne sais pas.
Poker Face de Lady Gaga se met à résonner dans ma tête. Génial, il ne manquait plus que ça !
— Je vois, je marmonne.
— En plus, tu es la meilleure amie de la femme de mon meilleur ami et…
Il fait une pause, et je comprends à demi-mot que Marcelle a quelque chose à voir avec cette intervention divine. Peut-être pas divine, mais tout du moins inespérée !
— Je ne voulais pas que, lorsque l’on se croisera à nouveau, ce soit étrange entre nous, ajoute-t-il finalement.
Ah bien ça c’est pas franchement gagné ! Non, parce que de la gêne il va y en avoir quand je lui aurais avoué que je suis enceinte !
Mon cerveau fait une pause et je grimace quand je comprends le sens caché de sa phrase. Non seulement c’est mon amie qui a dû le tanner pour qu’il me rappelle. Mais en plus ma grande tirade sur le fait que je ne suis pas une fille facile ne servait à rien puisqu’il n’avait pas l’intention de coucher avec moi ce soir !
OK, je suis super vexée.
— Je serai chez toi à 20 heures, m’annonce-t-il en me coupant dans mes pensées.
D’accord, je serai la fille en jogging désespérée !
J’ouvre la bouche pour lui répondre, mais constate qu’il a déjà raccroché.
Super ! La soirée s’annonce géniale.
Je le rappellerais bien pour lui dire le fond de ma pensée, mais il a masqué son numéro.
J’adore ma vie !
Je soupire, retourne machinalement sur le message de ma mère et clique sur le lien qu’elle m’a envoyé. La blonde en legging gigote dans tous les sens pour muscler ses fesses.
— Quelle énergie ! je marmonne, perplexe, en mettant mon téléphone en veille.
Je le pose sur le comptoir de ma cuisine et reste un moment les yeux dans le vide.
Pour résumer : mes fesses sont flasques, je suis enceinte, je dîne ce soir avec le père de mon futur enfant qui n’est au courant de rien et qui me sort pour faire plaisir à ma meilleure amie.
Une notification apparaît sur mon portable, pendant une seconde, je pense que c’est Loukas qui me donne son numéro, mais non. C’est ma banque qui m’indique que j’ai atteint le plafond de mon découvert autorisé.
Génial !

1. Messagerie privée.
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